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Il aura fallu at tendre plus de qua rante ans pour que Lear ning to Labor
de Paul Willis pu blié pour la pre mière fois en 1977 soit tra duit en fran‐ 
çais, dans le cadre de la créa tion d’une nou velle col lec tion in ti tu lée
« L’ordre des choses » aux édi tions Agone. S’ins cri vant dans la droite
li gnée des Cultu ral Stu dies anglo- saxonnes qui naissent dès les an‐ 
nées 1960, Paul Willis pro pose de ré pondre au pa ra doxe de la re pro‐
duc tion so ciale : com ment les en fants d’ou vriers en viennent- ils à ac‐ 
cep ter des em plois d’ou vriers  ? Les ex pli ca tions ma cro struc tu relles
ju gées trop mé ca niques et dé ter mi nistes sont lais sées de côté au pri‐ 
vi lège d’une dé marche com pré hen sive du pro ces sus de la re pro duc‐ 
tion so ciale à par tir d’une en quête eth no gra phique. C’est ainsi que
Paul Willis passe dix- huit moi dans un lycée d’une conur ba tion de
plu sieurs mil lions d’ha bi tants, bas tion his to rique de l’in dus trie, ano‐ 
ny mi sées sous l’ap pel la tion d’  «  Ham mer town  ». Il y étu die les
« gars », ces en fants d’ou vriers qui re fusent les prin cipes du sys tème
sco laire.
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L’ou vrage s’or ga nise en deux par ties dont la pre mière est une des‐ 
crip tion de la culture anti- école qui dé ve lop pée par le groupe in for‐ 
mel des « gars ». Menée de ma nière fine et pré cise, on y dé couvre les
mul tiples frasques aux quelles se livrent ces en fants d’ou vriers afin de
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ma ni fes ter leur op po si tion au sys tème sco laire. L’in ves tis se ment sco‐ 
laire est ré duit à sa por tion la plus congrue. Par exemple, les « gars »
se lancent des paris pour sa voir le quel d’entre eux réus si ra à ne
rendre que des co pies blanches au cours du tri mestre. Le défi des au‐ 
to ri tés est constant dans l’ob jec tif de rendre le pas sage obli gé par les
bancs de l’école plus amu sant, pour faire pas ser le temps un peu plus
vite en quelques sortes. La culture anti- école se ca rac té rise éga le‐ 
ment par des com por te ments vi rils, ma chistes et ra cistes (ba garres,
consom ma tion d’al cool, de ci ga rettes, de filles, stig ma ti sa tion des po‐ 
pu la tions im mi grées). Elle est construite par op po si tion aux com por‐ 
te ments des « fayots », les bons élèves qui es pèrent pou voir tirer de
leur in ves tis se ment sco laire des di plômes ga ran tis sant des équi va‐ 
lences dans le mi lieu pro fes sion nel. Les « gars » ne mangent pas de ce
pain pour leur part. Ils consi dèrent au contraire que l’école ne leur
ap porte rien en ma tière pro fes sion nelle, l’es sen tiel étant de faire
preuve de cou rage et de bonne vo lon té pour se faire re cru ter par un
futur em ployeur. Cette culture anti- école n’est pas sans par ta ger un
cer tain nombre de points com muns avec la culture de l’ate lier, celle
qui se dé ve loppe parmi les ou vriers (va lo ri sa tion du tra vail ma nuel et
de la force de tra vail, vi ri li té, …).

Néan moins, les re pré sen ta tions dé ve lop pées par les en fants d’ou‐ 
vriers ne consti tuent pas qu’un simple calque de celles ma ni fes tées
par leurs pa rents. La re pro duc tion so ciale n’est pas mé ca nique. Elle
s’opère à tra vers un double pro ces sus de pé né tra tion et de li mi ta tion.
Telle est la thèse dé fen due par Paul Willis dans la se conde par tie de
son ou vrage dont l’ob jec tif est d’ex pli quer l’émer gence de la culture
anti- école. L’au teur montre que cette dy na mique so ciale dé ve lop pée
par cer tains en fants d’ou vriers n’est pas une simple ré ac tion de sur vie
face à leur do mi na tion. C’est une vé ri table créa tion, à par tir des hé ri‐ 
tages de la culture ou vrière. Elle est po ten tiel le ment sub ver sive car
elle remet en ques tion les pa ra digmes pé da go giques. Plus glo ba le‐ 
ment, elle ré vèle le ca rac tère illu soire des pro messes du sys tème sco‐ 
laire. La culture ou vrière pé nètre ainsi la culture anti- école, tout en
étant re tra vaillée et adap tée au sys tème sco laire.
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Pour au tant, sa ca pa ci té sub ver sive est li mi tée par des fac teurs tant
ex ternes (ceux dé cou lant du sys tème sco laire) qu’in ternes à la culture
dé ve lop pée par les « gars ». Ainsi, si ces der niers re fusent l’école, ils
s’im prègnent néan moins de quelques uns de ses traits cultu rels, à
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l’ins tar de l’in di vi dua lisme. Ceci a pour consé quence di recte de li mi‐ 
ter toute en tre prise col lec tive de sub ver sion. De plus, la culture anti- 
école, en va lo ri sant le tra vail ma nuel au dé tri ment du tra vail in tel lec‐ 
tuel, contri bue à faire ac cep ter plus fa ci le ment le tra vail ou vrier et
par là- même la su bor di na tion des « gars » dans le mi lieu pro fes sion‐ 
nel. Com bi né au sexisme et au ra cisme, le tra vail ma nuel ap pa raît en
effet comme étant le plus va lo ri sant, celui qui per met d’ex pri mer sa
su pé rio ri té face à ces autres ca té go ries de la po pu la tion. Par exemple,
les «  fayots  » qui re cherchent le tra vail in tel lec tuel sont ac cu sés
d’être « ef fé mi nés ». Le stig mate du tra vail ma nuel s’en trouve ainsi
re tour né tem po rai re ment, avant que les «  gars  » ne perdent leurs
illu sions sur ce type de tra vail après avoir ac com pli quelques pas dans
la vie ac tive.

Il se rait illu soire de ré su mer en quelques lignes le sys tème in ter pré‐ 
ta tif que dé ve loppe de Paul Willis de la culture anti- école au cours
des quelques trois cents pages de son ou vrage. Mal gré quelques pas‐ 
sages jar gon neux liés aux dé bats mar xistes de l’époque, on no te ra
l’in té rêt que re pré sente l’étude du point de vue mé tho do lo gique et
théo rique. Lear ning to Labor est en effet la porte d’en trée de Willis
pour une ap proche em pi rique gé né ra trice de théo rie et non pas
simple illus tra tion d’une théo rie conçue a prio ri. C’est dans cette
pers pec tive que tra vaille ra le cher cheur par la suite. L’étude pré sente
éga le ment le mé rite de dé cloi son ner les ap pré hen sions clas siques à
l’époque de la re pro duc tion so ciale qui tendent à ana ly ser sé pa ré‐ 
ment le sys tème sco laire et le sys tème pro duc tif. Dans l’étude de
Willis, la plu part des es paces so ciaux (école, tra vail, fa mille, groupes
in for mels) contri buent à pro duire des formes cultu relles in no vantes,
s’ins pi rant de l’hé ri tage fa mi lial, mais li mi tées par le sys tème sco laire.
Enfin, l’ou vrage est éga le ment une contri bu tion à l’étude de la re pro‐ 
duc tion so ciale « par en bas », c'est- à-dire s’in té res sant non pas aux
idéo lo gies do mi nantes mais plu tôt aux pro duc tions cultu relles su bal‐ 
ternes. De ce point de vue, la concep tua li sa tion de la re pro duc tion
so ciale telle que l’opère Willis pour rait trou ver d’autres ap pli ca tions
au près de po pu la tions se trou vant, comme les « gars », dans une po‐ 
si tion do mi née à l’ins tar des femmes par exemple.
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